
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Dimanche des Rameaux (2021-03-28) 

(Évangile Mc 11, 1-10. D’autres étendirent des feuillages coupés dans les champs). 

Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, vers Bethphagé et Béthanie, près du mont 
des Oliviers, Jésus envoie deux de ses disciples et leur dit : « Allez au village qui 
est en face de vous. Dès que vous y entrerez, vous trouverez un petit âne attaché, 
sur lequel personne ne s’est encore assis. Détachez-le et amenez-le. 

Nous commençons la retraite de Pâques en ligne ce jeudi, où deux courants du temps, celui du monde 
et le temps sacré, s'écoulent ensemble avec force. C'est comme la rencontre des eaux en Amazonie où 
le Rio Negro et l'Amazone coulent côte à côte dans le même lit pendant plusieurs kilomètres avant de 
se mélanger. Mais le changement commence aujourd'hui, dimanche des Rameaux, début de la 
Semaine Sainte. Avec l'entrée de Jésus à Jérusalem, assis sur un âne, acclamé par les foules, nous 
commençons à être emportés dans le courant rapide des mystères de Pâques. Chacun des quatre 
évangiles s'accorde sur l'importance symbolique de cette entrée triomphale qui précéda le rejet et la 
défaite. 

Dans la version écrite, nous pouvons entendre la tradition orale de ce récit. Elle comporte des détails 
que nous ne comprenons pas, dont nous nous sentons exclus. Nous surprenons une conversation entre 
des personnes qui expriment des détails et un sens symbolique qui nous semblent étrangers. En fait, 
il est bon que nous nous sentions mal à l'aise, car nous entrons dans un nouveau pays. J'ai atterri un 
jour à l'aéroport de Delhi et vu un groupe de touristes américains traumatisés par le choc total de 
culture et d'environnement. En sortant du terminal, j'ai remarqué une femme isolée du groupe.  Alors 
qu'ils attendaient le retour de leur guide touristique et l'arrivée du bus, elle était assaillie par des 
vendeurs envahissants et des mendiants infirmes, les mains tendues, qui s'agrippaient à elle. Au bout 
d'un moment, elle a complètement craqué, s'est précipitée dans l'aéroport et a dit qu'elle rentrait chez 
elle. Le moment de sa rencontre avec la Mère Inde n'était pas encore venu. 

La Semaine Sainte est notre entrée dans une tradition. L'étrangeté que nous ressentons fait partie du 
processus de transformation des mystères pascals. Nous nous rattachons à une histoire, une famille, 
une transmission dont nous pouvons nous sentir étrangers, en marge. Mais suspendez un moment le 
scepticisme rationnel et le choc culturel. Attendez que le guide touristique revienne, laissez une 



imagination et une intuition plus profondes côtoyer la conscience ordinaire. Le sentiment d'étrangeté 
se transforme alors en un sentiment de découverte, une nouvelle dimension de notre demeure.  

Ainsi abordée, la Semaine Sainte renforce notre sentiment d'appartenance. Un mot intéressant. Avoir 
plus de désir. Pâques met douloureusement, joyeusement en lumière notre désir le plus fort, celui qui 
nous définit le mieux. Et nous sommes appelés à faire l'expérience d'être, dans une plénitude étrange 
mais intime.  

Qu'y a-t-il d'important dans ces instructions logistiques que donne Jésus sur son moyen de transport ? 
Pour la première génération, cela symbolisait le roi de la tradition biblique entrant dans sa propre ville, 
arrivant chez lui par un moyen que seul le roi était autorisé à utiliser. "Ne crains pas, fille de Sion. Voici 
ton roi qui vient, assis sur le petit d’une ânesse" (Jn 12,15). 

Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin, d’autres, 
des feuillages coupés dans les champs. Ceux qui marchaient devant et ceux 
qui suivaient criaient : « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient, celui de David, notre père ! » 

Nous sommes plus que des gens qui entendent une conversation. Nous en savons plus qu'eux. Il n'était 
pas un sauveur nationaliste promettant l'expulsion de la puissance occupante. Il montrait à l’ensemble 
de l'humanité que nous aspirons tous à la même chose. Nous sommes tous comblés par la pure 
expérience d'être. Nous y avons tous part. Ne faisant plus qu’un. 

Laurence 


